
AVANT-PROPOS 

Depuis 1983, un séminaire pluridisciplinaire  est organisé 
sous la  forme de réunions bimensuelles  par les géographes du 
Laboratoire de Sociologie et de Géographie africaines (URA 94 
- EHESS / CNRS) associés à des  chercheurs de I'ORSTOM.  Ce 
séminaire a  comme  thème central La dynamique  des  systèmes 
agraires : c'est le lieu d'une  comparaison  des  expériences et des 
réflexions de chercheurs et de  praticiens  appartenant à des 
disciplines et des institutions diverses. 

Ces interventions ont  donné  lieu à quatre publications dans 
la collection 4< Colloques et séminaires >> de I'ORSTOM. La 
première <<A travers champs.  Agronomes et gkographes B, 
parue  en 1985 et rééditée en 1991, réunit les contributions de 
géographes et d'agronomes qui  analysent leurs objets et leurs 
méthodes de recherche pour en  dégager les complémentarités. 
<<L'exercice du développement >>, publié en 1986, donne la 
parole  aux << développeurs D afin  d'alimenter  une  mise  en 
commun  entre chercheurs et praticiens sur le  thème  du dévelop- 
pement  rural. La troisième publication, << Comprendre pour 
agir >>, parue  en 1987, prolonge et  complète  l'ouvrage précédent 
en  soulignant la nécessité d'une  meilleure connaissance pour 
une  meilleure  action. <<La dimension  économique s, publiée en 
1990, vise à éclairer le rôle des déterminants économiques et les 
mécanismes de fonctionnement d'ensemble  de la dynamique 
des systèmes agraires. 
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Les textes reunis dans GLQ sant6 ea sec i&.  Wegm-ds et 
renddes n, le cinquibme  ouvrage de cette serie, presentent les 
faits sanitaires et alimentaires des pays du Sud dont le r6le n'a 
pas toujours Bt6 suffisamment pris en consid6ration dans 
1'6volution des systbmes ruraux et la construction d'une vision 
plus globale du développement rural. Cet ouvrage,  comme les 
prsrCcCdents, constitue l'aboutissement d'un seminaire orgamisC en 
1989-1990 sur le thbme 4< Santk, Alirmnfationj Environ- 
nement B. Les auteurs, professionnels de la santC et chercheurs 
en sciences sociales, appuient leurs riflexions sur des Ctudes de 
cas qui ont pour cadre 1' ique de l'ouest mais aussi le 

exique. Ce qui donne sa coherence i l'ouvrage, ce sont %es 
multiples éclairages sur  une question complexe et d'actualitC 
dams les pays tropicaux, la  santi des sociCtCs, dont on sait que 
des approches sectorielles sont insuffisantes pour fournir des 
solutions adaptCes  aux realit6s locales et rCgionales. Relier des 
ClBments S Q U ~ ~ I I ~  dissocies pour comprendre et construire un 
systkme de biem-Stre est l'ambition de cette reflexion collective. 

La prdoccupation constante d'une annie du  s6minaire et de 
l'ouvrage qui en  rCsulte est de surmonter les cloisonnements 
entre disciplines : sp6cialistes des activites agricoles d'un cet6 
(agronomes,  gCogaphes, $conomistes) et spCcialistes des faits 
sanitaires et alimentaires de l'autre (nutritionnistes,  médecins). 
Quel chercheur, Ctudiant l'intensite et I'elficacité du travail agri- 
cole dans les sod6tCs paysannes du Tiers-Monde, n'a pas Ct6 
frappC par l'incidence de la maladie et de l'alimentation ? Rele- 
ves des travaux agricoles qui deviennent inexploitables parce 
que l'informateur est  tombe malade, pCriode  de soudure qui 
correspond i une pCriode siï les tkhes rCcPament des efforts 
intenses, hommes ou femmes malades qui ne sont pas toujours 
en  mesure  d'accomplir des travaux physiquement 6prouvants ... 
Dans  l'investigation des systbmes agraires, nous avons tendance 
ii gommer %a maladie et les problkmes  d'alimentation  en les 
considérant comme des accidents qui dérangent le  dQoulement 
<< nomal n des aetivitks. Nous les Climinons des calculs de 
temps de travaux  et de la productivitC du 'travail agricole. En 
fait7 la maladie comme la faim sont des composantes des 
systbmes de production. Ne pas en tenir compte aboutit B igns- 

te socio-6conomique dans lequel s'inscrit ]la vie 
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rurale. La notion  de  perturbation  de l'activité agricole est rela- 
tive et sujette à caution.  Pour les sociétés  paysannes  du Sud, la 
maladie  n'est  pas  un  phénomène  accidentel ; elle fait partie  du 
déroulement  habituel  du  temps. Il faut  l'inclure dans les calculs 
d'emploi  du  temps  au  même  titre  que les absences. 

Tout ce champ  de la réalité  ne  doit  pas Ctre ignoré si l'on 
veut étudier la dynamique des systèmes  agraires.  C'est  pourquoi 
l'ouvrage <<La santé  en  sociétk. Regards et remèdes >> répond 
aux objectifs du  séminaire et aux souhaits des  organisateurs. Ce 
cinquième volume  de  la  collection invite à ne plus  penser la 
maladie et la faim comme  des  facteurs  de  perturbation de 
l'activité  agricole  mais  plutôt à considérer  l'état  de  santé et de 
nutrition des sociétés  rurales  comme des données  qui  en font 
partie et en expliquent  souvent  les  caractéristiques. 

Dans la première  partie,  André  Rougemont et Gérard  Remy, 
respectivement  médecin  et  géographe, se proposent,  par  deux 
approches  complémentaires,  d'identifier les problèmes et les 
besoins  de  santé.  Gérard Remy montre  l'intérêt  d'une  géogra- 
phie des maladies  transmissibles.  Les  connaissances  fournies 
par  l'épidémiologie  représentent  l'étape  indispensable à toute 
action mais  on  ne peut s'en  tenir là. Pour  André  Rougemont  qui 
préconise  une  politique  de  santé  publique, il faut prendre  en 
charge la santé à la fois du point  de  vue des'professionnels mais 
aussi des sociétés dans  des  contextes  socio-économiques,  cultu- 
rels et politiques  spécifiques.  Une  action  curative,  efficace et 
spectaculaire dans ses effets  immédiats, se révèle très  souvent 
insuffisante à plus  long  terme. Un programme  de  santé  atteindra 
des résultats plus durables  s'il  modifie le comportement des 
populations dans  un sens favorable à la santé. Avec la  partici- 
pation des populations,  une  politique de santé s'inscrit  dans  un 
processus  de  développement.  Perspective difficile et déran- 
geante mais qui s'impose : c'est le développement  socio- 
économique  qui,  finalement,  entraîne  l'amélioration  de  l'état  de 
santé. 

Les relations entre  acteurs et vecteurs sont l'objet  de la 
deuxième  partie.  La  nature du contact  entre le vecteur et 
l'homme  conditionne le type  de  maladie  présent  dans  une 
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communauut6 ainsi que sa avit6. Frédtric Paris Btudie la 
dynamique  de  transmission de l'onchocerchose en zone de 
savane  soudanienne, au Nord Cameroun. Les systèmes d'occu- 
pation de l'espace et les pratiques  rurales  définissent  l'exposition 
B %a  maladie. La bilharziose,  maladie  transmise paf l'inter- 

tropicales. Cette affection  constitue de plus  en  plus  un véritable 
problème de sant6  publique en milieu  rural  dans la mesure où 
les amCnagements  hydro-agricoles  multipli6s au cours des 
trente  derni8res  annees  en  intensifient la production et la diffu- 
sion. Sem-Loup Rey et Bernard Sellin Ctudient cette situation 
6pid6miologique  dClicate crCCe par I'm6nagement. 

mediaire de %'eau, est une  autre  de ces grandes  endCrnies 

études sur l'alimentation  d'un  point de vue anthropo- 
logique montrent 1'intCrCt qu'il y a i prendre en compte les rela- 
tions  entre les ressources du milieu,  leur  utilisation  alimentaire, 
l'6tat  nutritionnel des populatioms et les faits culturels  ainsi que 
les structures Ceonorniques  et  sociales. Dans des situations très 
contrastees,  agriculteurs de for$%  Cquatoriak  au Zaire et citadins 
de Mardi au Nigery HClbne Pagezy et Claude  Waynaut souli- 
gnent l'acces inCgal  aux  ressources. En ville comme 2 la 
campagne existent des disparites  d'origine  diff6rente qui pren- 
nent des formes diverses.  Elles  entraînent  des  pratiques  alimen- 
taires  pour g6rer2 dans un cas, la faim saisonniere, dans l'autre, 
la faim sociale engendPCe par  l'isolement. Ceci illustre bien 
qu'une  politique  trop  g6n6rale de sant6 publique  n'est  pas satis- 
faisante.  L'6tude des strat6gies  alimentaires  ouvre la perspective 
d'actions plus adCquates. L-. 

Dans la quatri$me  partie  qui  s'interroge  sur les moyens de 
lutte  contre %a maladie, les acteurs  et le problème de 1'6ducattion 
sont au premier plan. Pour 9 2 .  Doumenge, on ne peut  dissocier 
développement  rural et dCveloppement  sanitaire.  Miin  que les 
am6nagemants hydro-agicoles r6pondent ii 'l'attente  des per- 
sonnes censêes en bCnkficier, il faut  que  celles-ci  assurent une 
gestion  rigoureuse  et  suivie,  indispensable 2 de bennes condi- 
tions sanitaires. Un ben adnagement est un aménagement bien 
entretenu qui limite le risque  Cpidémiogène. 
Cvdue, dans le cas d'une  maladie non mortelle mais handica- 
pmte, la  dracunculose, les stratCgies à mettre en oeuvre p u r  
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l'éradiquer.  La  solution  basée  uniquement sur l'éducation sani- 
taire à l'échelle  d'un  pays est vouée à I'échec ; il faut  s'efforcer 
d'apporter des réponses  adaptées  localement  pour  obtenir, par 
une  action  coordonnée et participative,  une  efficacité  épidémio- 
logique,  sociale et économique.  Voilà  des  positions qui 
remettent  en  cause  bien  des  politiques  encore en  vigueur. 

La  dernière  partie  engage  une  réflexion sur l'interprétation 
des  relations  causales,  ou,  plus  précisément,  sur  l'analyse  de la 
liaison à double sens qui rassemble  dans  un  système  d'inter- 
dépendance  mutuelle les modalités  de  la  production  agricole 
d'une  part,  la  situation  sanitaire et alimentaire  des  ruraux  d'autre 
part.  Jean-Pierre  Hervouët  discute les corrélations  supposées 
entre le vide  des  vallées  des  Volta et une  très  forte  endémie 
onchocerquienne. Il démontre  que  l'affirmation  selon  laquelle 
ces vallées  fertiles  seraient, du fait de l'onchocerchose,  déser- 
tées  par leurs habitants  procède  de  travaux  qui  restent  aveugles 
à d'autres  approches. Seule une  analyse  géographique  permet  de 
comprendre  l'impact  de  la  maladie sur l'état  de  peuplement dans 
les pays  tropicaux. Les structurations  physiques  et  sociales 
données  par les sociétés à l'environnement  traduisent le rôle 
essentiel  de  l'homme  dans les phénomènes  d'épidémisation. 
Christine  Dieu-Cambrézy  pose à son  tour  la  question du déter- 
minisme  dans un  milieu  d'altitude  au  Mexique à partir 
d'enquêtes sur la  croissance  et  I'état  nutritionnel  de  populations 
en situations altitudinales  différentes.  C'est en formulant  de 
nouvelles  questions sur l'hypoxie  (manque  d'oxygène)  d'altitude 
que C. Dieu-Cambrézy  donne  accès à de  nouvelles  réponses. 
Cette  démarche  se  retrouve  également dans d'autres  textes  de ce 
volume.  Tout  l'intérêt  de  ces  recherches est de  montrer la 
complexité  des  facteurs  mis  en jeu et d'ouvrir le débat sur 
l'interdisciplinarité. 

La santé des  sociétés  n'est  pas  seulement  l'affaire  des  méde- 
cins  mais  de  tous  ceux qui ont  en  charge le bien-être des pays 
du  Tiers-Monde.  Cette  rencontre  entre  praticiens de la santé et 
chercheurs  en  sciences sociales permet  une  meilleure  compré- 
hension  de  l'état sanitaire des sociétés  par la conjugaison des 
regards  mais  aussi  une  meilleure  mise en oeuvre  des  remèdes 



- 12- 

dans 1s cadre  d'un  d6veloppement  global.  Elle  ouvre la voie du 
<< n6cessaire dialogue >a souhaite par FrFPBdCric Paris. 

C'est pourquoi  l'audience  maphaitee de cet ouvrage me se 
limite pas B ceux  qui ont en charge ]la pr6vention des maladies ; 
il s'adresse  aussi 2 tous  ceux qui cherchent B mieux  comprendre 
ces questions de santê et  de d6veloppement  rural, quel que soit 
leur  domaine d'intervention. 

Chantal Blanc-PamaPd 
octobre 1991 


